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V
oilà un mot qu’il faudrait exclure en cette veille de
vacances, mais il est là, lancinant, irritant à force de
redites, depuis qu’il est entré l’automne dernier dans le
vocabulaire quotidien, annoncé par les tenants des pou-
voirs, repris par les médias qui parlent de dépression
notamment pour ceux, au premier chef, qui en paient les

conséquences sociales. Le taux de croissance n’a pas augmenté deux tri-
mestres de suite. Des industries ploient sous les difficultés et les chô-
meurs s’alignent devant les services publics de l’emploi. La crise ! On a
surtout le sentiment qu’elle ne sert qu’à accélérer la mise en place des
réformes réclamées par les grands patrons.

Nous sommes dans le tunnel, disent les uns, presqu’au bout disent
d’autres. Y est-on entré seulement, pourrait-on ajouter ? Les chiffres de
l’ANPE, pardon, du Pôle Emploi, l’attestent. Ils sont impitoyables qui
comptent mois après mois les nouveaux chômeurs par dizaines de mil-
liers depuis le début de l’année. Qu’en sera-t-il en septembre avec l’arri-
vée attendue de 600 000 jeunes sur le marché du travail, riches
seulement de leurs diplômes fraîchement obtenus. Pour la majeure par-
tie d’entre eux, ce sera la première confrontation à la dure réalité (petits
boulots, intérim, travail à temps partiel…), et à devoir vivre avec un
SMIC dans ce climat d’incertitude, en attendant que la confiance soit
rétablie.

Et au moment où le ministre du Travail, Xavier Darcos, estime qu’il
y aura 800 000 chômeurs supplémentaires sur l’ensemble de l’année
2009, un sondage réalisé par le quotidien Metro nous apprend que 57 %
des Français jugent leur situation financière « bonne », que 60 % d’en-
tre eux envisagent de faire des dépenses importantes au cours des pro-
chaines semaines… mais qu’ils sont plutôt pessimistes (83 % jugent la
situation économique française mauvaise et 23 %, très mauvaise). Allez
donc y comprendre quelque chose !

Nous avions connu le 11 septembre à New York. Nous avons doréna-
vant le 19 septembre, date de la faillite de la banque Lehman Brothers
entraînant dans sa chute de nombreux géants de la finance américaine,
des usines, des compagnies d’assurances. Cette date marque le départ
de la crise mondiale que nous connaissons. Quelle référence ! Les ban-
quiers voyous, peut-on les appeler autrement, qui ont joué avec les cré-
dits, ruiné des centaines de milliers d’Américains de condition modeste,
engendré d’autres voyous comme Bernard Madoff et consorts. Qui va les
punir ? Et de quelle manière ? Comme presque toujours, l’Amérique ayant

Quelles nouvelles de la crise ?
toussé, le monde s’est grippé et paradoxalement, la valeur de l’euro a
beau caracoler loin devant celle du dollar américain, c’est encore ce der-
nier qui fait la loi pour l’économie mondiale. L’absurde sans frontières.
Ce qui confirme par ailleurs que l’Europe, malgré ses 27 États et l’appé-
tit d’élargissement à la Turquie de quelques-uns de ses membres, reste
un nain politique, et sans doute pour longtemps encore.

Les mesures annoncées tardivement : contrôle accru des marchés
financiers et leur moralisation vont-elles marquer la fin réelle des para-
dis fiscaux dont tout le monde connaissait leur rôle dans le blanchiment
d’argent et l’évasion des capitaux, acquis pour la majorité qui sait com-
ment ? Quels sont les mécanismes de contrôle qui empêcheront la réci-
dive. Enfin, pourquoi ne pas avoir fait tout cela avant ? « Gouverner, c’est
prévoir », écrivait Émile de Girardin. Hélas, aucun des grands dirigeants
européens et américains n’a subodoré l’infarctus financier qui s’annon-
çait, confondant la gouvernance, qui commande de scruter l’avenir, et
l’administration qui a en charge l’organisation du présent, deux fonc-
tions différentes bien que liées. Entourés de conseillers et de spécia-
listes, tous grassement payés par nous les contribuables, ils n’auraient
rien vu venir. Faute professionnelle gravissime qui aurait coûté pour le
citoyen ordinaire, vous, moi, son renvoi immédiat et sans parachute
doré, pour employer la formule à la mode. Mais dans ce cas…

Et si pour oublier l’économie on regarde du côté des impératifs
environnementaux (réchauffement, biodiversité, pollution des éco-
systèmes), la menace d’un désastre écologique ne concerne plus seu-
lement les générations futures mais déjà nous-mêmes. Il est à
craindre là aussi que la prise de conscience des dirigeants de ce
monde tarde à s’éveiller. Le raz-de-marée est profond et sourd pour le
moment, mais il est là. Les mouvements tectoniques se font sentir, un
nouveau monde est-il en gestation ? Comme toute gestation, il faut
du temps et ce qui sortira de cette matrice n’est pas connu.
L’automne social s ‘annonce tumultueux.

Aussi, le temps d’un été, sortons de cette torpeur dans laquelle on
veut nous plonger. En attendant, et parce qu’il faut rester optimiste,
nous vous souhaitons, amis lecteurs, de bonnes vacances et n’oubliez
jamais que votre vie, c’est vous qui en faites ce que vous voulez, vous
seul. Alors choisissez d’être heureux, maintenant.

Gérard Varoujan Dédéyan �

Peinture 10

Un peintre toujours
surprenant, en quête
constante d’une vérité
Jean Kazandjian

Crash d’un Tupolev effectuant
la liaison Téheran-Yerevan.
Il n’y a aucun survivant

Un avion de ligne Tupolev s’est écrasé mercredi
15 juillet dans le nord-ouest de l’Iran, près de la
ville de Qazvin, avec 168 personnes à son bord :
153 passagers et 15 membres d’équipage. Tous ont
péri et selon une première estimation, une quaran-
taine d’Arméniens figure parmi les victimes.
L’appareil, appartenant à la Caspian Airlines qui
devait relier Téhéran à Yerevan, s’est écrasé seize
minutes après avoir décollé de l’aéroport interna-
tional Imam-Khomeini de Téhéran.
Le président arménien a adressé un message de

condoléances à son homologue iranien ainsi qu’aux
familles des 168 victimes de la catastrophe
aérienne, et decrété le 16 juillet jour de deuil
national en Arménie.

UN AVANT-GOUT DES VACANCES QU'ACHKHAR VOUS SOUHAITE HEUREUSES ET ENRICHISSANTES
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Gonesse (Val-d’Oise) : 01 39 85 24 24
Saint-Raphaël (Var) : 04 94 19 51 50

En Arménie
FONDATION FRANCO-ARMÉNIENNE

POUR LE DÉVELOPPEMENT
13/3 Khandjian, Yerevan
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emprunt national devant le Congrès à Versailles. Un tel
emprunt gonflera la dette du pays et certains disent qu’il
est susceptible de le mener à la faillite.

� Vous l’avez entendu, le roi de la pop, Michael
Jackson, mort soudainement jeudi 2 juillet à l’âge de 50
ans n’était pas propriétaire de la maison où il est décédé,
située dans le quartier de Holmby Hills à Los Angeles.
Michael Jackson aura, en plus de souvenirs impérissa-
bles, laissé des dettes énormes. Tout au long de sa car-
rière, le chanteur a toujours dépensé plus d’argent qu’il
n’en avait. Même avec ses 750 millions de disques ven-
dus, record absolu, l’artiste a trouvé le moyen de s’endet-
ter de 500 millions de dollars, soit 355 millions d’euros.
Les antiquités et les jouets étaient ses deux péchés
mignons. A ceci, il faut ajouter le procès de 1993 qui lui
a fait débourser 15 millions d’euros. En 1998 il cède à
son plus grand rêve qui était de se construire un parc
d’attractions personnel. Cette folie lui aura coûté 17 mil-
lions d’euros. La tournée londonienne qu’il devait effec-
tuer lui aurait permis d’atténuer ses soucis financiers. En
effet elle aurait dû lui rapporter entre 35 et 70 millions
d’euros. La question maintenant est de savoir qui va
payer les 500 millions de dollars de la star défunte…

� Le footballeur portugais Cristiano Ronaldo, 24 ans,
est un sacré veinard. Transféré au Real Madrid pour la
coquette somme de 93 millions d’euros, l’ex-joueur de
Manchester United en profitera pour doubler au passage
sa fiche de paie. La presse espagnole croit savoir que le
salaire brut de Ronaldo sera de 13 millions d’euros
annuel. Ce qui fait le prix de l’heure – que Ronaldo s’en-
traîne, joue, s’amuse, dorme ou ne fasse rien à…. Et,
info non négligeable, une disposition fiscale particulière
est réservée en Espagne aux joueurs étrangers. Que du
bonheur donc… Détail piquant, le Real Madrid, comme
le reste du foot espagnol est totalement dans le rouge à
la banque. Ce qui n’empêche visiblement pas le Real
d’embaucher à tout va, et même d’obtenir des prêts pour
ses embauches. Comme quoi, ce n’est pas la crise pour
tout le monde.

� Le PDG de la British Airways, Willie Walsh perçoit
871 000 euros de salaire annuel fixe. Une hôtesse de l’air
sur la British gagne 13 000 euros par an. Sa compagnie
est aussi dans le rouge auprès des banques. Le malheu-
reux n’en dort plus. Après mûre réflexion, une semaine
plus tard, il trouve la solution. Que les 30 000 salariés
fassent comme lui au mois de juillet : travailler un mois
gratis. L’histoire est drôle, d’autant plus qu’elle est vraie,
comme vous le savez ! Il suffisait d’y penser.

� Crise financière ? Pas pour tout le monde. Un
document publié par le Sipri (Institut international de
recherche pour la paix de Stockholm) rapporte qu’en
2008, l’enveloppe consacrée aux dépenses militaires à
travers le monde a augmenté de 4 % en un an, attei-
gnant le niveau record de 1 464 milliards de dollars. Les
Etats-Unis restent en tête du classement avec 607 mil-
liards de dollars dépensés en 2008, soit près de 41% des
dépenses militaires mondiales.

� La crise climatique devient une crise humanitaire.
300 000 morts par an sont dues aux changements clima-
tiques (Forum humanitaire mondial) qui dépasse la seule
question de la réduction des émissions de gaz à effet de
serre. Une mortalité dont la cause principale est la mal-
nutrition, due à la baisse des rendements agricoles et
aux difficultés d’accès à l’eau. Sécheresses, cyclones tro-
picaux et inondations mettent d’ores et déjà en péril la
sécurité alimentaire des pays du sud. D’ici à 2030, le
bilan annuel des morts dues aux changements clima-
tiques atteindra un demi-million de personnes, tandis
que le nombre de personnes affectées chaque année par
la dégradation sévère de leur environnement devrait
s’élever à plus de 600 millions. 

Ainsi va le monde…
Gérard Varoujan Dédéyan

� Pleurez, pleurez, braves gens, les personnes les
plus riches de la planète ont été durement touchées par
la crise financière. Leur richesse a fondu de 19,5 % en
2008 ! A la fin de l’année dernière, les millionnaires en
dollars détenaient la bagatelle de 32 800 milliards de
dollars, soit 8 000 milliards de dollars de moins qu’un an
plus tôt, selon la 13e édition du World Wealth Report de
Merrill Lynch Wealth Management et Capgemini.

� Vladimir Poutine ne prend pas de gants. Le pre-
mier ministre russe a effectué une visite éclair dans un
supermarché de Moscou où il s’est emporté contre le prix
de la viande, intimant au directeur de réduire ses prix.
Toujours du même, dans le cadre de la lutte « antivice »,
depuis le 1er juillet des centaines de casinos ont dû fer-
mer et leurs 400 000 employés devront se convertir. Ils
pourront se replier dans quatre régions peu développées
de la vaste Russie, l’enclave de Kaliningrad, la Sibérie, à
Krasnodar ou Rostov au sud, ou encore l’Extrême-
Orient… à 7 000 km de Moscou.

�Qui l’eut crû ? Privé de cash, le gouverneur de la
Californie et célèbre comédien Arnold Schwarzenegger
n’a d’autre recours que payer par reconnaissances de
dettes. Le plus riche Etat américain est en faillite avec
un déficit de 24,3 milliards de dollars D’autres Etats, tels
que la Pennsylvanie, l’Ohio, l’Arizona, en situation de
déliquescence comparable, devraient suivre rapide-
ment… La faillite des Etats-Unis vient-elle
de commencer ?

� La France est en manque d’argent. Nicolas Sarkozy
a d’ailleurs annoncé le lancement du polémique nouvel

Seconde cause de mortalité, la santé. Le réchauffe-
ment accélère en effet la diffusion de certaines mala-
dies et augmente le nombre de personnes exposées au
paludisme, à la malaria et aux maladies hydriques. Dix
millions de nouveaux cas de malaria et environ 55 000
morts ont ainsi été identifiés dans les pays pauvres, qui
sont les plus touchés par les conséquences climatiques.
Il faudrait au minimum 50 milliards de dollars par an
d’ici à 2030. Mais il n’y a pas d’argent. Que voulez-
vous ? C’est la crise.

Association MACHTOTZ
Pour la Défense de la Langue Arménienne

RENTREE DE L’ANNEE SCOLAIRE
2009-2010

1) Cours intensif d’arménien 1er niveau
pour non-arménophones

19 septembre 2009 – 16 janvier 2010 :
stage de 50 heures

le samedi matin de 9h à 12h à Paris
(absentéisme exclu)

Ces cours s’adresseront aux débutants de 8 à 70 ans
Les élèves seront capables de parler

lire et écrire l’arménien.
L’enseignement est assuré

parMme Hilda Kalfayan-Panossian
avec sa METHODE AUDIOVISUELLE

2) Les cours de 2e, de 3e et de 4e niveaux
continuent le samedi entre 12h et 15 h à Paris

19 septembre 2009 – Fin juin 2010
Les nouveaux élèves sont acceptés après

un test de niveau.

3) Vous pouvez aussi vous procurer votre
MANUEL D’ARMENIEN OCCIDENTAL
POUR LES NON – ARMENOPHONES

Une méthode audiovisuelle utilisable chez soi
3 volumes en couleurs

+ 1 coffret de 4 cassettes audio :
99 € (frais d’expédition inclus)

Pour tous ces cours et le manuel
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :

01 47 50 97 51

John Locke
(1632-1704)

La morale de ces
histoires ? Elle est
sans doute à trou-
ver dans cet extrait
de l’Essai sur l’en-
tendement humain
du philosophe bri-
tannique, John
Locke, le père du
libéralisme poli-
tique, que devait
commenter les can-
didats au bac philo
2009 : « La justice
et la vérité sont les
liens élémentaires
de toute société ».
Plein d’humour ces
British, non !

Erdogan découvre le génocide !
« Les troubles survenus le 10 juillet dans la province du
Xinjiang, peuplée d’Ouïgours, turcophones et musulmans,
constituaient “une sorte de génocide”. Il n’y a pas d’autre
façon de commenter cet événement”, a déclaré le Premier
ministre turc R.T. Erdogan au cours d’une conférence de
presse à Ankara, à son retour d’Italie, où il a assisté à une
réunion du G8. « Il y a là des atrocités, des centaines de
personnes sont tuées, et des milliers sont blessées. Nous
avons du mal à comprendre que les dirigeants de la Chine
(...) puissent rester spectateurs face à ces événements », a-
t-il ajouté. Cela ne vous rappelle rien. Cocasse,non !
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Les vétérans revendiquent
Un groupe de vétérans de la guerre d’Artsakh, sou-

tenu par une trentaine d’ONG, exigent l’adoption de
mesures d’urgence qui leur permettrait de résoudre
leurs problèmes sociaux et leurs difficultés de vie.
Nombreux sont les handicapés, les veuves de guerre.
Parmi ces mesures, le transport gratuit pour les
anciens combattants et les membres de leurs familles,
la gratuité des soins médicaux, des abattements sur le
gaz, l’électricité, l’eau. Ces demandes ne sont pas
récentes. A chaque fois, elles sont reportées. Faut-il
rappeler que près de 15 000 Arméniens ont participé à
la défense de l’Artsakh entre1990 et 1994.

Les relations entre
l’Eglise évangélique d’Arménie et
l’Eglise Apostolique Arménienne

Le quotidien Hayots Achkhar relève dans un article
qu’en dépit des affirmations du président de l’Eglise
évangélique d’Arménie, René Léonian, qui présente la
structure qu’il dirige comme une structure « sœur » de
l’Eglise Apostolique Arménienne, les relations entre
ces deux Eglises sont soit froides, soit complètement
absentes. Le quotidien donne la parole à un évêque du
Saint-Siège d’Etchmiadzine, Archak Khatchatrian, qui
accuse l’Eglise évangélique de rebaptiser ceux qui ont
été baptisés par l’Eglise apostolique. Il se montre par
ailleurs sceptique face aux affirmations de M. Leonian
sur le manque de moyens financiers, rappelant que
M. Leonian a informé lui-même que l’Eglise évangé-
lique a récupéré l’ancien bâtiment de l’Ambassade des
Etats-Unis pour 2,6 M USD et dépensé presque autant
(2,5 M USD) pour sa rénovation. Selon l’évêque, les
actions des dernières années de l’Eglise évangélique
laissent penser que cette structure se livre à une acti-
vité scissionniste. Hayots Achkhar rappelle que récem-
ment des représentants de l’Eglise évangélique avaient
distribué, dans les cours des églises apostoliques des
bulletins et des films religieux, que l’Eglise apostolique
a qualifié de « prosélytisme ».

Ne vous y fiez pas
Un sacré petit bout de

femme Suzy Kendikian.
« Killer Queen », c’est son
surnom, 21 ans, cham-
pionne du monde de boxe
féminine (WBA) en titre,
poids super légers, a
conservé son titre face à
l’Argentine Carolina
Gutierrez Gaite. Un titre
que l’Arménienne – qui
concours sous les couleurs
de l’Allemagne – mettait
en jeu pour la 10e fois.

Impressionnant palmarès professionnel : 25 combats,
25 victoires. Chapeau !

Du bonheur
pour les enfants d’Etchmiadzine

Grâce aux familles Harold Gulamerian des Etats-Unis et
Gabriel Ghenberdji de Syrie, les enfants des alentours
de Vagharchabad peuvent désormais se livrer aux joies
qu’offre le parc d’attractions construit à leur intention.
Il est situé à l’extérieur des murs du Catholicossat du
Saint Siège d’Etchmiadzine. Les bienfaiteurs soutien-
nent aussi divers programmes éducatifs des Centres de
la Jeunesse de Saint Etchmiadzine et de l’Union
Générale Arménienne de Bienfaisance (UGAB). Une
cérémonie religieuse a précédé la cérémonie d’ouver-
ture.

Jeudi 2 juillet, S. Exc. Viguen Tchitetchian, Ambassadeur d’Arménie en
France a remis les copies de ses lettres de créances à M. Jean-Pierre
Asvazadourian, chef du protocole, introducteur des Ambassadeurs de la
République française, qui s’était déplacé à cette occasion à l’Ambassade
d’Arménie.

Monsieur Tchitetchian a ainsi pris ses fonctions d’Ambassadeur extraordi-
naire et plénipotentiaire de la République d’Arménie en France et, comme le
prévoit la procédure, remettra plus tard l’original de ses lettres de créances à
M. Nicolas Sarkozy, Président de la République française.

Son Excellence Viguen Tchitetchian
ambassadeur d’Arménie en France, a pris ses fonctions

L’Arménie
en chiffres et en bref

� Conformément à l’accord « ciels ouverts »
signé par l’Arménie et les Etats-Unis en novem-
bre 2008, les compagnies aériennes armé-
niennes et américaines vont opérer des vols
réguliers entre les villes des deux pays. Ces der-
niers sont libres de déterminer la fréquence des
vols, l’équipement utilisé et les prix.

� Malgré la crise économique qui frappe
l’Arménie, 22 militaires ont pris possession de
leurs nouveaux appartements dans un immeu-
ble situé rue Moldovagan à Yerevan, mis à leur
disposition par le ministère de la Défense

� Les travaux de l’aéroport civil de Stepanakert
devraient être achevés en octobre 2010. Dans
un premier temps, il sera ouvert aux petits
appareils (environ 15 places) et assurera la liai-
son Stepanakert-Yerevan.

� Autres temps, autres habitudes ! La produc-
tion du cognac arménien a chuté de 47,7 % au
1er semestre 2009, celles de la vodka, de 4,8 %
et la bière de 10,9 %. En revanche, celle du vin
est en hausse de 3,4 %, tout comme le cham-
pagne arménien, de 4 %.

� Triste bilan routier. Entre janvier et
juin 2009, 129 personnes ont perdu la vie et
750 autres blessées. Sur la même période 2008,
les accidents avaient fait 171 morts et 1096
blessés.

� Le conseil municipal de Yerevan a approuvé
la candidature de Daron Markarian, fils de l’an-
cien Premier ministre Andranik Markarian
décédé en 2007, au poste de premier maire-
adjoint.

CCOOMMMMUUNNIIQQUUÉÉ DD’’UUNNIIOONN YYEERRKKIIRR

Selon des changements du code de procédure
pénale de Géorgie, entré en vigueur le 24 Juin 2009,
les avocats étrangers ne sont plus autorisés à
défendre les citoyens géorgiens sur le territoire de
la Géorgie (point 5 de l’article 78 du Code de procé-
dure pénale de la Géorgie).

Cet amendement a été avancé lors de l’audience du
30 juin dernier dans le procès intenté contre le ministère
de la justice de Géorgie pour refus d’enregistrement de
Me Arapian en sa qualité d’avocat français du leader de
l’Alliance Démocratique Djavakhk Uni, Vahagn
Chakhalyan.
L’adoption de cet amendement au code de procédure
pénale n’est pas le fruit du hasard puisqu’il coïncide avec
la procédure en cours contre le ministère de la justice de
Géorgie pour refus d’homologation d’un avocat français
dans l’affaire Chakhalyan. L’adoption de cette loi par les
autorités géorgiennes vise à pouvoir rejeter la demande
en appel de la décision illégale d’avoir refusé à Vahagn
Chakhalyan, un avocat de son choix.
Cette démarche « légitime » en quelque sorte les viola-
tions des droits de la défense de Vahagn Chakhalyan par
le parlement géorgien. Les autorités géorgiennes démon-
trent une fois de plus que le procès du leader des droits
civiques des arméniens du Djavakhk est purement poli-
tique, basé sur des accusations forgées de toutes pièces.
Les autorités géorgiennes, non satisfaites de cautionner
des violations anticonstitutionnelles des droits de la
défense, sont aussi capables de modifier les propres lois
de leurs pays pour légaliser ces violations.
Sur ces bases, l’Union YERKIR appelle, une nouvelle fois,
l’Ombudsman de Géorgie, les Institutions et les
Organisations Européennes et Internationales des Droits
de l’Homme a :
• Reconnaitre Vahagn Chakhalyan comme prisonnier poli-
tique.
• Statuer sur les violations des droits de Vahagn
Chakhalyan.
• Faire pression sur les autorités géorgiennes pour garan-
tir les droits de Vahagn Chakhalyan à un procès équitable
et impartial.

CCoonnttaacctt  EEuurrooppee ::  contact@yerkir.eu
www.contact@yerkir.eu

CCoonnttaacctt  AArrmméénniiee :: Robert Tatoyan
Mobile : + (374 94) 36 17 93 E-mail : rob@yerkir.org
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Le crash du Tupolev

Né à Téhéran, Garo se rendait à Yerevan où, quatre
ans auparavant, il avait rencontré Loussiné, celle qui
était devenue son épouse. Il avait choisi de s’installer
définitivement en Arménie. Le sort en a décidé autre-
ment.

Un nouveau rapport
d’Amnesty International

Le pouvoir judiciaire en Arménie est perçu comme
l’institution la plus corrompue suivie par les agents des
services publics, les fonctionnaires, ainsi que le
Parlement. Les partis politiques, les entreprises du sec-
teur privé ainsi que les médias sont également men-
tionnés dans le Baromètre mondial 2009 de la
corruption publié par Amnesty International établi
dans le cadre de sondages d’opinion. L’enquête porte
sur 73 000 personnes interrogées dans 69 pays à tra-
vers le monde.

L’Arménie figure dans le deuxième groupe de
nations parmi les plus touchées par la corruption.
43 % des personnes interrogées en Arménie ont
répondu « oui » lorsqu’on leur a demandé si au cours
des 12 derniers mois, une personne vivant dans leur
foyer aurait payé un pot-de-vin sous une forme ou une
autre. Un point positif néanmoins dans cette enquête,
« la perception de l’efficacité du gouvernement en
matière de lutte contre la corruption semble avoir aug-
menté en Arménie. »

En Azerbaïdjan, 49 % des personnes interrogées
ont répondu par l’affirmative à la question et en Russie
ils sont 31 %. Toujours dans la région, mais moins
atteints par le fléau, ils sont 2 % seulement en Turquie
et en Géorgie a déclarer qu’un membre de leur famille
aurait versé un pot-de-vin.

Biurakan

L’observatoire de Biurakan, qui attire toujours les
touristes, accueille chaque année près de cinq mille
visiteurs, non seulement arméniens mais aussi étran-
gers.

Son directeur s’inquiète du faible budget accordé
par l’Etat arménien à l’établissement mais se dit « heu-
reux de constater que les personnes n’ont pas perdu leur
intérêt pour l’astrophysique ainsi que de la découverte
de l’observatoire ».

Fondé en 1946 par l’illustre Victor Ham -
bartsoumian, il était l’un des principaux centres astro-
nomiques de l’URSS.

En 1947, sous sa direction, une équipe d’astrophy-
siciens avait découvert de nouveaux types d’associa-
tions stellaires et plus de 1 000 étoiles éruptives et des
milliers de corps célestes.

La musique renaît à Gyumri
Après sa destruction à la suite du tremblement de

terre du 7 décembre 1988, qui avait fait des dizaines
de milliers de morts dont beaucoup d’enfants, l’Institut
de Musique Dikranian, à Gyumri, est en pleine renais-
sance. Derrière les portes closes, des parents écoutent,
recueillis et ravis, les talentueux jeunes gens jouant de
leurs instruments. Dans l’auditorium principal, une
jeune diva exerce sa voix devant le public dans lequel
se trouve Sebouh Apkarian, le directeur artistique et
chef d’orchestre de l’ensemble KOHAR. Il est là comme
toujours, en quête de nouveaux talents et dispensant
ses encouragements. Vous ne pouvez pas le manquer.
C’est ce monsieur, assis là, au premier rang, avec les
cheveux blancs comme neige, qui écoute attentive-
ment et prend des notes.

De toute évidence, il apprécie ce qu’il voit et
entend dans ce jeune rossignol. Les étudiants, eux,
espèrent faire excellente impression tant ils rêvent de
participer à l’un des programmes de l’ensemble, formi-
dable occasion pour eux de voyager.

Actuellement, quelque 390 élèves entre 7 et 15 ans
suivent les cours à
l’Institut. 75 profes-
seurs y enseignent.
Le lyrisme des sons
émis par les jeunes
solistes se mêle aux
instruments tradi-
tionnels et permet
de soutenir le carac-
tère national du
patrimoine artis-
tique arménien. Bien
sûr, tout n’est pas
fondé que sur le tra-
ditionnel mais l’ac-
cent est mis sur des
instruments comme
le kanon, le duduk,
et le tar.

M. Manoukian, professeur et premier violon de l’or-
chestre de l’Ensemble Kohar, est le modèle de réussite
pour les élèves. On lui laisse la parole :
« L’enseignement est donné de façon informelle à ceux
qui en ont les moyens. Ils peuvent aussi obtenir une
aide de l’Etat. Il est vrai que les salaires des professeurs
ne sont pas élevés mais tout le matériel est fourni. Les
jeunes vont à l’école secondaire, comme tous les autres,
et ils viennent ici pour un enseignement complémen-
taire. Cela rend la journée longue mais productive. Des
groupes artistiques remarquables ont été formées à
l’Institut comme par exemple Yeraz Art, une troupe de
jeunes chanteurs qui vient d’achever avec succès une
tournée aux Etats-Unis, à l’Arsenal Mall de Watertown
(Mass). Beaucoup ont réussi et portent haut le nom de
Gyumri. C’est ce que nous aimons. Mes étudiants repré-
sentent tout pour moi. Sans eux, je me sens bien seul. »

Une plus grande diffusion
de la presse arménienne

Jadis exclusivité de la société publique
Haymamoul, la société Press Stand qui gère les
kiosques à journaux sur tout le territoire arménien va
porter à 500 le nombre de ses points de vente. Selon
Armen Gabrielian, son directeur exécutif, Press Stand
gère aujourd’hui 210 kiosques, dont 130 à Yerevan, des
stands modernes, spacieux et conviviaux, ouverts dès
neuf heures du matin, à la grande joie des lecteurs.

L’Artsakh bénéficiera
de 10 millions de dollars

d’aide américaine
Le sous-comité du Congrès a voté le projet relatif

aux aides à l’étranger pour l’année fiscale 2010.
L’Arménie bénéficiera d’une aide d’un montant de 48 mil-
lions de dollars, 3 millions de dollars seront accordés
pour les dépenses militaires et 450 000 dollars pour
l’éducation et la formation militaires (IMET). La
République du Haut-Karabagh, quant à elle, recevra
10 millions de dollars. L’augmentation de financement
en faveur de l’Azerbaïdjan, proposée par l’administration
Obama, n’a pas été approuvée.

Préparer les esprits
Les sociétés arménienne et azérie sont-elles prêtes à

accepter les éventuels compromis pour le règlement du
conflit de l’Artsakh, le statu quo actuel ne pouvant durer
éternellement ? A long terme certainement, mais cela ne
se produira pas par un coup de baguette magique. A ce
titre, un sondage réalisé par l’institut sociologique
« Plus-R » en Azerbaïdjan révèlait que plus de 70 % des
personnes interrogées rejettent toute éventualité de
compromis, seul 0,1 % étant favorables à l’indépendance
du Haut-Karabagh. L’enquête démontre par ailleurs que
plus de la moitié des personnes interrogées ne croit pas
à l’avancement des négociations, estimant que le statu
quo actuel risque de durer encore longtemps.

Certes, la signature du cessez-le-feu en 1994 a mis
fin aux opérations militaires entre l’Artsakh et
l’Azerbaïdjan, mais malgré le processus de paix en cours
sous l’égide de l’OSCE, le sentiment de méfiance
mutuelle et l’image de l’ennemi restent toujours iné-
branlables chez les Azéris comme chez les Arméniens,
sans oublier de remarquer qu’il est encore plus flagrant
en Azerbaïdjan, dont les dirigeants renouvellent systé-
matiquement les déclarations sur une éventuelle reprise
de la guerre. La dernière date du 26 juin, jour anniver-
saire des forces armées azeries. Dans son discours pro-
noncé devant les militaires, le Président Aliev a déclaré :
« Nous devons être prêts à libérer nos terres de l’ennemi ».

Entretien avec…
Dans un entretien accordé à Tom Esslemont de la

BBC, le général Movses Hakobian, commandant en chef
de l’Armée de défense du Karabagh, a livré ses impres-
sions sur la situation régnante. Relevant que si pour
2009, le budget militaire de l’Azerbaïdjan a dépassé le
milliard de dollars, que son armée renouvelle en perma-
nence son arsenal par l’acquisition de nouveaux
équipements militaires, que ses dirigeants menacent en
permanence de recourir à la force, c’est donc que Bakou
se prépare à la guerre. « Depuis 15 ans, malgré le régime
de cessez-le-feu, nous sommes toujours en situation de
guerre, l’adversaire cherchant à avancer ses positions sur
le terrain. Heureusement, la riposte de nos forces armées
le contraigne à réfrener ses pulsions. Aucun autre Etat n’a
mis en place un système de défense similaire au nôtre sur
nos avant-postes. Il tient compte de l’expérience acquise
en temps de paix, puis lors de la guerre et enfin des par-
ticularités géographiques du terrain. Cependant, en qual-
ité de ministre de la Défense, je ne peux m’empêcher de
penser au danger d’une possible reprise des hostilités à
tout moment.

Invité à comparer le conflit d’Artsakh et la guerre de
cinq jours en Géorgie en août 2008, il a répondu : « Mes
préoccupations concernent mes collaborateurs, l’armée, le
peuple d’Artsakh. Il appartient à notre ministère des
Affaires étrangères de coordonner les relations avec les
pays étrangers. Mais en tant qu’Arménien, je voudrais que
la position de la communauté internationale vis-à-vis de
la région soit dictée non par les intérêts pétroliers mais
par les valeurs humaines. »

KKAARRAABBAAGGHH//AARRTTSSAAKKHH  AARRTTSSAAKKHH//KKAARRAABBAAGGHH





A6 AACCHHKKHHAARR



A 7AACCHHKKHHAARR



A8 ACHKHAR



A 9N°474 • 25 JUILLET 2009 ACHKHAR

AGENDA

Paris – Ile-de-France
� Expositions
•Du 3 juin au 30 septembre – Jansem – Paysages
1933-2009 peintures et dessins (fermé en août) -
Galerie Matignon – 18 avenue Matignon 75008 Paris-
tél 01 42 66 60 32.

• A partir du 23 juin, les magnifiques bijoux de la
collection Arménie de Thierry Vendome- Du
mardi au samedi de 14 à 19 h – 39 rue François
Miron- Paris 4e – tél 01 42 71 01 61
• Du 2 au 31 juillet – Photographies de l’Arménie par
Jean Michel Berts – Galerie Anne et Just Jaeckin –
19 rue Guénégaud 75006 Paris. Tél. 01 43 26 73 65

•Du 18 au 24 septembre Art arménien par l’Union
Coordination Information Arméniennes présente
trois artistes :Les peintres Anaïd Derebeyan et Nina
Goryagos et le sculpteur Armand Tatéossian-
Exposition imaginée et organisée par Jean-Paul
Arslanian - Hôtel de ville de Clamart – Vernissage le
samedi 19 septembre.

• Du 7 juillet au 29 novembre – Né dans la rue
Graffiti – Fondation Cartier pour l’art contemporain
261 bd Raspail-75014 paris- 01 42 18 56 77- ts les
jours sauf le Lundi de 11 h à 20 h – droit d’entrée :
6,50 €, tarif réduit 4,50 € (v. page 11)

• Du 29 septembre au 17 janvier 2010 – Souvenirs
d’Italie (1600-1850) artistes français ayant
visité l’Italie – Musée de la Vie romantique – 16
rue Chaptal – 75009 Paris – tél. 01 55 31 95 63

�Concert
•Mardi 29 septembre, 19 h 30 – Le doudoukiste
Lévon Minassian chante l’Arménie accompagné par
ses musiciens Serge Arribas, Jean Pierre Nergararian
et la voix de Roselyne Minassian– 4 rue Félibien –
75006 Paris- métro Mabillon ou St Germain des Prés
Renseignements et réservations (juillet et septem-
bre) 01 46 34 68 58 , (août) 06 14 32 18 36
Tarifs 10 €, réduit 5 €

Bretagne
� Festival de cinéma
• Du 22 au 29 août – 32e festival de cinéma de
Douarnenez - Peuples du Caucase. Plus de 50 fic-
tions et documentaires dont Paradjanov, Péléchian,
Khachatryan, Avédikian. Contact 02 98 92 09 21 –
www.festival-douarnenez.com

Région lyonnaise
� Exposition
•Du 5 juin au 20 septembre – Reza – Destins croisés
– carnets d’un reporter photographe- — Centre du
patrimoine arménien – 14 rue Louis Gallet – 26000
Valence- ouvert du mardi au dimanche de 14h à 18h30

• Du 11 au 28 septembre Exposition Annie
Kurkdjian peintre arménienne du Liban - Espace
Albert Camus – rue Maryse Bastié- 69500 Bron –
tramway ligne T2 arrêt Rebufer puis chemin piéton-
nier. Tél. 04 72 14 63 42.- com.eac@orange.fr

LÉGENDE

La légende de Hayravank

Hayravank est une petite chapelle construite sur
un piton rocheux tombant à pic dans les eaux bleues
du lac Sévan. 
C’était au temps des invasions mongoles, les

hordes de cavaliers dévastaient tout sur leur passage
et tuaient hommes, femmes et enfants sans distinc-
tion. On raconte qu’un jour, le prêtre de la chapelle
de Hayravank s’avança et s’adressa au chef en ces
mots:

« Seigneur, nous connaissons votre force et nous
savons bien que vous vaincrez! Mais laissez-moi vous
demander une faveur: Je vous implore de laisser la vie
sauve à ceux qui pourront entrer dans cette église! »
En voyant les modestes dimensions de l’édifice, le

chef Mongol se dit que le dommage ne serait pas très
important et qu’il pouvait en effet accéder à cette
requête sans conséquence sur l’éclat de sa victoire. Le
prêtre fit alors entrer les uns après les autres les villa-
geois dans l’église. La procession dura longtemps,
longtemps, et tous, même des paysans venus des
alentours purent y entrer, ce qui ne manqua pas de
surprendre le chef Mongol. Le prêtre se tourna de
nouveau vers lui et le supplia encore:

« Permettez que je dise une dernière prière avec mes
fidèles, avant d’être moi-même exécuté. »
Une fois de plus, le chef Mongol donna son accord

et se planta près de l’entrée en attendant la fin de
l’office. Mais la prière dura, dura longtemps.
Intrigué, le chef Mongol s’impatienta et entra,
furieux, dans l’église vide. Quelle ne fut pas sa sur-
prise en voyant s’envoler des milliers de colombes!
Abasourdi, il crut à un tour de magie. Mais ce qu’il
ne savait pas, c’était qu’il y avait dans la falaise un
tunnel qui conduisait à l’autre extrémité du lac... 

Anahid Samikyan �

Le Golgotha de l’Arménie mineure – le destin de mon
père, de Jean-Varoujean Guréghian - préface d’Yves
Ternon - Nouvelle édition- collection Mémoires du
XXe siècle – L’Harmattan,  29 € - 206 p.

Vies de philosophes et de sophistes d’Eunape de
Sardes – texte traduit en français, annoté et présenté
par Olivier D’Jeranian (petit-fils de notre ami le pein-
tre Richard Jeranian ) qui a déjà collaboré à Achkhar –
Editions Manucius – collection Le Philosophe – 190
pages – 13 €. (Nous reviendrons sur cet ouvrage dans
notre prochain numéro).

Sarian (1880-1972)
par Chahen Khatcha -
tourian – 288 pages,
291 illustrations en
couleurs. Couverture
reliée cartonnée avec
jaquette. Thalia édi-
tions,  Le Hameau de
Louville 95300
Ennery – collection
Mono graphies de
référence. 49 € -

a.sokolov@thaliaedition.com. Tél. 01 34 02 26 23.

Ciné-club de rentrée
Jeudi 24 septembre, 20h

Les Vacances de M. Hulot de Jacques Tati.
Ciné-club Rouben Mamoulian

UCFAF, 6, cité du Wauxhall 75010 Paris.

PARUTIONS

Le peintre Richard Jeranian
à l’honneur

Le ministère de la Culture de la République
d’Arménie a invité notre ami de toujours Richard
Jeranian à se rendre en Arménie et à exposer au
Musée des Beaux-Arts d’Erevan en septembre pro-
chain. Une quarantaine d’œuvres du peintre dont
une vingtaine de peintures pourront donc être
connues et admirées par les Arméniens.

D’autre part, la Mairie du 5e arrondissement de
Paris a aussi sollicité M. Jeranian pour une exposi-
tion importante de ses œuvres qui aura lieu en
Mars-Avril 2010. Félicitations.

REMERCIEMENTS

L’association des Arméniens d’Uzès, Monsieur Paratian
et Espoir pour l’Arménie remercient la presse de les
avoir aidés, par ses articles, à collecter des fonds pour
la restauration du toit du centre culturel de Sissian.

CARNET ROSE

Nos amis de Lyon
JACQUELINE ET JEAN-PIERRE MIRDJANIAN

ont la joie d’annoncer la naissance
de leur petite-fille LORENA GAYANÉ

née le 25 juin 2009
au foyer de Lydia (née Mirdjanian) et François Aru.
Achkhar félicite les parents et grands-parents et sou-
haite longue et heureuse vie à Lorena Gayané entourée
de toute la famille.
Nous espérons que le nouveau rôle de Lydia lui laissera
encore un peu de temps pour Achkhar.

Jean-Michel Berts a reçu les compliments de très
nombreux visiteurs, ce qui est de bon augure pour le
développement de l'action en faveur des étudiants
d'Arménie.
Les photos trouveront certainement leurs acquéreurs
et le livre Lumière d'Arménie connaîtra à coup sûr un
large succès à sa sortie en novembre 2009.

©
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Exposition
“Lumière d’Arménie”
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Dans Œil sur la Ville, l’adolescent est roi,
Kazandjian utilise beaucoup l’écran, dont la fonction
est « d’amener celui qui regarde à voyager entre réa-
lité et illusion ».

Dancing with M. (2004-2007) montre un Mickey
menaçant, grimaçant, lubrique, masqué, très éloigné
de l’image du Mickey de Disney.

Jean Kazandjian veut-il nous dire que la réalité se
situe entre les magnifiques images oniriques et celles
plus brutales des cauchemars, les études sur l’escalier
en sont une illustration, oscillant entre le zénith et
l’abîme.

Je garde l’image du migrant conduisant son âne,
Séquences d’un itchaban – 1997, tel le pauvre exilé
d’America, America.

Que d’humanité dans le regard de Jean
Kazandjian, le regard d’un très grand peintre qui a su
dompter la technique.

A.T. Mavian �

Notre ami Jean Kazandjian est parti s’installer
aux Etats-Unis il y a déjà quelques années mais
nous avons eu régulièrement des nouvelles de
la carrière qu’il fait outre-Atlantique.
Certainement les Américains sont moins frileux
en matière de peinture que les Européens et
ils ont reconnu la surprenante créativité de
Jean Kazandjian en fréquentant ses expositions,
en achetant ses tableaux et en lui proposant
des expositions de plus en plus prestigieuses.
Nous ne pouvons que les saluer, nous qui avons
toujours souligné les qualités exceptionnelles
de l’artiste

Le livre Jean Kazandjian vient de voir le jour, il
permet de suivre l’œuvre du peintre presque sur ces
vingt dernières années (1990-2007) selon 8 grands
thèmes qui d’ailleurs parfois se recoupent : Le jardin
des délices, Les migrants, La cité, Paysages, Femmes
paysage, D’après…, Œil sur la ville, Danse avec M.

Dans le livre de 320 pages, magnifiquement relié
et mis en page, figurent les peintures, gouaches et
dessins, photographiés avec talent par Alban
Kazandjian le fils de Jean. Les textes bilingues fran-
çais-anglais, sont aérés, lorsque nécessaire la page de
gauche donne le tableau qui a inspiré le peintre et la
page de droite, son œuvre. La couverture même est
une réussite, elle confirme que Jean Kazandjian est
notre contemporain, un chercheur qui ne néglige
aucun détail.

Dans la préface, l’artiste écrit « Mon travail sug-
gère une œuvre à reconstruire, un chaos à réorganiser.
Perpétuellement, comme le rocher que pousse Sisyphe,
je pars en quête d’une vérité qui frôle l’Universel, qui
m’apparaît chaque fois différente. »

L’œuvre de Jean Kazandjian est captivante, pour-
quoi ? elle provoque constamment la surprise, non
seulement dans les Séquences mais dans toute l’œu-
vre, le premier coup d’œil à sa peinture doit être suivi
d’une approche de plus en plus minutieuse qui va
mettre à nu une multitude de personnages, d’activi-
tés, insoupçonnables d’abord. Le changement de cou-
leur, d’éclairage d’une même image va, comme au
cinéma, détecter d’autres profondeurs, d’autres tré-
sors ; deux exemples parmi beaucoup dont j’aurais
voulu parler : dans Paysage africain – 1994- une sorte
de diagonale semble partager le tableau en deux : les
lions et les personnages, mais la dualité entre les
bandes horizontales des lions et verticales des person-
nages se mêlent, se rencontrent au centre, entre le
beige et le rouge et donne au tableau une richesse
incroyable, même sensation avec Le jardin des délices
II – 2001.

Dans Femme et paysage 1999- la multiplication
des séquences en carrés ou rectangles de dimensions
différentes, remonte le temps mais chante toujours la
femme, assise de face, visages de profil, bribes de pay-
sages arborés dans un agencement du clair à l’obscur
avec quelques notes de rouge. Le paysage urbain, dès
1996, fait de l’escalier, une pièce maîtresse de l’œuvre,
escaliers raides, en colimaçon, en spirale qui vont
conduire aux constructions géométriques, aux cylin-
dres et si c’était le contraire….. ?

Dans le deuxième thème Les migrants, les
séquences consacrées à l’ichabane – 1997-, au Karabagh
-1997 et à Soumgait touchent au plus profond. Les
peintures de La cité critiquent l’enfermement, l’empri-
sonnement, la robotisation, la richesse, nous retien-
drons la magnifique toile Séquences-Freeways-2002 aux
couleurs orientales ors, rouge, turquoise où lignes
droites et sinueuses se superposent dans une texture de
symboles américains (dollars, voitures,…).

Le thème D’après… est fascinant, la place d’hon-
neur est donnée aux femmes ici encore, Jean
Kazandjian part de tableaux de Giorgione,
Rembrandt, Manet, Rubens, da Vinci, Michel-Ange,
choisit un personnage de la toile, le magnifie, l’anime,
et crée une œuvre dans un paysage, un environne-
ment où l’invisible se révèle.

Un peintre toujours surprenant, en quête constante d’une vérité
Jean Kazandjian

PEINTURE

Jean Kazandjian naît et grandit à
Beyrouth. Après avoir été élève de
l’école mekhitariste, du collège fran-
çais – annexe de l’Université améri-
caine de Beyrouth, du Collège
Haïgazian, il s’inscrit aux Beaux-arts de
Beyrouth en 1960.

Il quitte le Liban en 1962 pour étudier
l’architecture intérieure à l’Ecole
Nationale Supérieure des Arts décora-
tifs (ENSAD) de Paris.

Il rencontre les peintres Carzou et
Léon Tutundjian.

Diplômé de l’ENSAD il présente une
thèse sur les Codex de Léonard de
Vinci.

En 1970 pour sa première exposition
personnelle, il présente des peintures,
aquarelles et dessins à la Galerie
l’Amateur de Beyrouth. Il a une pre-
mière exposition de groupe (surtout des
dessins) à la Galerie G. Paris. L’Editeur
Pierre Argillet acquiert 60 dessins. Il
expose à Milan.

Jean Kazandjian rencontre Max
Ernst, H.R. Giger puis Francis Bacon et
Alexander Calder, Giorgio de Chirico.

Il expose à la Galerie Furstenberg,
puis au Salon de Mai et à la Galerie
Framond.

En 1981 il a une exposition person-
nelle et rétrospective de 120 œuvres à
la Galerie Campo à Anvers. Son cata-
logue « Période de 1970 à 1981 » paraît.

Il épouse Christine Argillet, fille de
Pierre Argillet.

A New York il découvre De Kooning
qui va fortement l’influencer. Il détruit
ses œuvres sur papier et ses toiles.

Il expose à Lausanne, à Bruxelles, au
Musée de l’Athénée de Genève, puis à
Bâle, à Münich.

En 1987 il expose à Los Angeles et
découvre Diebenkorn qu’il appelle « le
peintre de l’espace ».

En 1990 il aborde une nouvelle série
de peintures utilisant des « Sé -
quences ».

Son catalogue « Présence-
absence » paraît.

En 1991 il crée ses premières pein-
tures en 3 dimensions avec les écrans
peints.

Il a des expositions de groupe à
Madrid et à Prague.

En 1994 il se rend au Népal. En 1996 il
expose au Château de Champs sur
Marne pour le Ministère de la Culture,
puis à la Galerie Mansart à Paris.

En 1999 l’UGAB de Los Angeles orga-
nise une exposition d’une centaine de
ses œuvres.

Jean Kazandjian, son épouse et ses
deux fils s’installent à Los Angeles où il
expose surtout à Christine Argillet
Gallery, au Consulat de France et en
2006 à Portland (Lawrence Gallery) à
Chicago (Première collection Fine Art)
et La Jolla (Madison Gallery).

Il se rend en Arménie en 2008
Il va prochainement exposer à

Boston et à Beyrouth.

Sans titre,
2005. Dessin,
crayon
sur papier

L’Annonciation - autre concept d’après Léonard de Vinci.
1993, huile sur toile, 92x73 cm.
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des arts graphiques du musée, ces feuilles d’une qua-
lité exceptionnelle nous donnent à voir l’extraordi-
naire maîtrise et l’inventivité du dessinateur durant
la période majeure de son activité de 1518 à 1547 et,
en témoignage de la facture du peintre, l’exposition
montre trois panneaux de prédelle de la Pala de San
Bernardino.

L’art de
Beccafumi se
caractér ise
par l’usage
raffiné du
clair-obscur
et la sûreté
du trait.
L’artiste use
de manière
subtile la
plume, la
pierre noire,
la sanguine,
la craie
blanche afin
de jouer sur
les ombres et les lumières, brouillant les contours,
théâtralisant les contre-jours, en virtuose de la ligne
« tremblée ».

Célèbre pour les grandes marqueteries de mar-
bre conçues pour le pavement du Duomo de Sienne
et les fresques qui décorent la salle du Consistoire du
Palazzo Pubblicco, siège du gouvernement siennois,
Beccafumi a également pratiqué de manière très
personnelle la gravure sur bois comme en témoi-
gnent les trois planches présentées dans l’exposition.
Un artiste puissant dont l’œuvre gagne à être
connue.

Marguerite Haladjian �
`

Musée d’Orsay, entrée par le parvis, 1 rue de la Légion
d’Honneur, 75007 Paris.
Max Ernst : Une semaine de bonté. Les collages originaux
jusqu’au 13 septembre. Tous les jours, sauf le lundi, de 9h30
à 18h, le jeudi jusqu’à 21h45

Musée du Louvre.
Domenico Beccafumi jusqu’au 21 septembre
Présentation du département des arts graphiques. Tous les
jours sauf le mardi de 9h à 18h, les mercredi et vendredi
jusqu’à 22h

Conseil et assistance en immobilier

Centre Etoile Valentine
Bât. B2 - 5, Traverse de la Montre

BP 40088 - 13371 Marseille cedex 11

Tél. 04 91 95 57 10 - Fax 04 91 95 57 11 – g.m.i@wanadoo.fr

Les deux plus importants musées français qui
conservent le patrimoine de l’histoire de l’art offrent
aux Parisiens qui ne quittent pas la capitale en ces
temps d’exode estival et aux touristes deux exposi-
tions remarquable.

Le musée d’Orsay présente pour la première fois
le cycle de 184 collages originaux de Max Ernst qui
composent Une semaine de bonté, cet ouvrage que
Werner Spies, le commissaire de l’exposition,
désigne comme un « livre du siècle ». Jusqu’à nos
jours, seule une exposition à Madrid en 1936, au
Museo Nacional de Arte Moderna avait été dédiée à
ce « roman – collage » du grand artiste surréaliste.

Durant l’été 1933, Max Ernst est l’hôte de la
duchesse Maria Ruspoli, amie et protectrice des arts.
Il passe au château de Vigoleno trois semaines de
travail intense, d’une extrême créativité, puisant
dans la bibliothèque du castello la source de son ins-
piration. Il faut se représenter cette bibliothèque
riche de volumes du XIXe siècle, illustrés de gravures
sur bois en noir et blanc, récits de voyage, livres
scientifiques, encyclopédies, romans populaires,
journaux, catalogues de vente, autant de révélateur
de l’imaginaire du peintre. L’artiste découpe minu-

t i e u s emen t
dans ces livres
toutes les
images qui
retiennent son
attention et
suscitent le
geste créateur,
n a u f r a g e s ,
p a y s a g e s
vides, femmes
t r a g i q u e s ,
scènes énig-
m a t i q u e s ,
autant d’élé-
ments qui
r é s o n n e n t
avec son uni-
vers intérieur.

A partir de ces feuilles disparates qu’il rassemble, il
réalise des collages d’une inventivité prodigieuse, des
images hautement visionnaires qui troublent toute
perception rationnelle du monde et s’imposent par
leur force visuelle et leur pouvoir onirique. Sous nos
yeux ébahis, défile un monde inquiétant, tortures,
crimes, catastrophes… où se côtoient des références
aux mythologies, aux légendes, aux contes de fées,
aux rêves suggérés. Se trouve vérifiée la démarche
surréaliste de la libre association qui laisse la place à
l’émergence des images issues de l’inconscient.

Max Ernst publie ensuite ce « roman » graphique
en cinq volumes de différentes couleurs qui parais-
sent d’avril à septembre 1934 sous le titre Une
semaine de bonté ou les Sept éléments capitaux.
L’ouvrage est réparti en journées de la semaine,
vouée chacune à une passion et un élément dont la
boue, l’eau, le feu, le sang, le noir, la vue et l’inconnu.

Une exposition passionnante que nous offre la
chance d’admirer à travers ces collages uniques le
rêve et la réalité tresser un écheveau fascinant.

Il suffit de traverser la Seine pour rejoindre le
musée du Louvre qui présente un ensemble d’une
quarantaine de dessins du grand artiste siennois
Domenico Beccafumi, figure majeure du manié-
risme du cinquecento. Conservées au Département

ART

RESTAURANT

La Goulue
Dans un cadre exceptionnel
sur les bords de la Marne

Salons pour groupes • Cuisine de qualité
Dîners dansants

17, quai Gabriel-Péri
94340 Joinville-le-Pont

Réservation conseillée :
Tél. 0011 4488 8833 2211 7777 • Fax : 0011 4488 8833 0088 4444

Bonnes vacances
à tous nos lecteurs,
le n° 475 d’Achkhar

sera daté du 12 septembre

L’été des arts à Paris

Œdipe 25, 1933
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Vagharchag Servantsian

Né à Van en 1891, Vagharchag Servantsian, neveu de
l’évêque Karekin Servantsian, grandit à Garin (Erzeroum).
En raison des massacres hamidiens, il passe son enfance à
Brousse et Constantinople. Lorsqu’en 1910 le R. P. Komitas
s’installe à Constantinople, Servantsian le rejoint et devient
son élève.
En 1919, il participe avec les autres disciples à la renais-

sance du chœur de Komitas dissout après sa déportation. On
trouve, dans les cahiers de Hay Goussan de 1919-1920 plu-
sieurs chants harmonisés par le jeune musicien.
Comme ses condisciples, il part pour Paris, espérant la

guérison du maître. V. Servantsian étudie l’harmonie, le
contrepoint et la composition auprès de René Lenormand et
en 1923 s’inscrit au Conservatoire de Berlin durant trois
années. (Le choix de Berlin n’est pas un hasard, c’est dans cette
ville que Komitas avait lui-même reçu sa formation.) Durant
cette période il compose et commence une carrière à la fois
comme pianiste et chef d’orchestre, puis part pour l’Égypte
où il obtient un certain succès tant auprès des Arméniens
que des Occidentaux.
En 1928, V. Servantsian s’installe à Boston (USA) puis à

Fresno (1948). Durant 20 années, le musicien dirige des
chœurs et donne des concerts. En 1950, l’Association des
Arméniens du Vaspouragan fête son jubilée. Il dirige le
concert « Je n’oublierai pas ce concert qui m’a donné la force de
continuer à me consacrer à la musique arménienne jusqu’à ce
que mes forces le permettent. J’ai travaillé toute ma vie dans les
plus grandes difficultés pour payer mon tribut à notre peu-
ple… »
À la fin de sa vie, le musicien a travaillé à une encyclopédie

des musiciens remarquables et a composé la Symphonie
arménienne en si bémol majeur. Il a disparu le 16 avril 1958.

V. Servantsian a consacré sa vie à la musique arménienne
et à sa préservation. Il a écrit des chants, romances, chœurs et
des pièces pour piano, opéras pour enfant, et des arrange-
ments de chants populaires comme Chogher djan, Kamar,
Nazan, Krounk, Hovn anouch, Saren egav, Kini lits. Comme
tous les musiciens de la diaspora, il a mis en musique les
meilleures pages de la poésie et de la littérature contempo-
raines d’A. Issahakian, V. Dérian, M. Bechiktachlian,
H. Chems.
À partir de 1923, V. Servantsian a publié à Leipzig et Paris

onze cahiers de compositions : Chants rustiques, Chants de
l’Âme, Nouveaux chants et danses arméniennes, Mélodies clas-
siques traduites en arménien, deux cents chants populaires,
d’Achoughs, patriotiques, classiques etc. Malheureusement,
l’influence de Komitas ne lui permet pas de s’affirmer
comme un compositeur original…

Mihran Toumadjan (1890-1973)

Né en 1890 à Gurin dans la région de Sebaste, il s’installe
en 1910 à Constantinople pour des études de droit. Après sa
rencontre avec Komitas, il réoriente sa vie . Il part pour
l’Égypte pour échapper au service militaire, il rejoint les
autres disciples du Vartabed en 1919 et ensuite à Paris pour
étudier avec René Lenormand. M. Toumadjan s’installe aux

USA en 1923, dirige des chœurs et donne de nombreux
concerts. Son nom figure dans la liste des donateurs impor-
tants à l’Association parisienne de soutien à Komitas pour un
concert donné à New York. Durant 40 ans, M. Toumadjan
collectera plus de 1 000 chants de la région de Vaspouragan,
de Guiris, d’Akn, Bitlis, Kharpèrt, Erzenga, Edesse, etc.
Réunis en quatre volumes et en deux parties : Chants de
l’Arménie et Chants nationaux ils seront remis à l’Arménie en
1972 et publiés. L’intérêt de cette œuvre réside dans la qualité
de l’étude réalisée pour chaque chant avec une présentation
de toutes les variantes. Lors de son séjour en Arménie, en
1964, il donna des conférences et concerts. Il fit connaître à
cette occasion les œuvres de P. Ganatchian, notamment son
opéra Apeghan.

Nous avons cherché à vous faire connaître les cinq musi-
ciens que Komitas avait choisis pour collaborer à son œuvre :
P. Ganatchian, grâce à son talent de compositeur a su créer
une œuvre originale qui défie le temps et s’est imposée tant
en Arménie qu’en diaspora ; W. Sarxian dans une moindre
mesure comme compositeur, mais surtout par sa contribu-
tion à la sauvegarde de l’œuvre du Vartabed avec le Comité
parisien et à sa rédaction de la musique liturgique en particu-
lier le Badarak resté inachevé par son maître. Sans lui, la
messe de  l’Eglise arménienne se limiterait aujourd’hui à la
messe de Magar Ekmalian très occidentalisée et à celle de
Tchilinguirian très byzantine.
Si M. Toumadjan continua la collecte en diaspora,

V. Servantsian dans ses compositions a cherché à s’appuyer
sur la musique populaire et repris de nombreux thèmes déjà
recueilli par son maître. Malheureusement, il n’a pas su trou-
ver, la formule musicale qui aurait mis en valeur  l’originalité

Les disciples de Komitas (4 et fin)

Panorama de la littérature et de la musique arméniennes des XIXe et xxe siècles

de cette musique. Il n’est ni le premier ni le seul à avoir
échoué sur ce point. Avant que Komitas ne présente ses pre-
miers travaux à Paris, un recueil de mélodies arméniennes,
arrangées par les compositeurs confirmés de la Schola
Cantorum avait été publié en 1900 sous la direction du grand
compositeur français Vincent d’Indy. Le Vartabed avait dans
un article sévèrement critiqué la valeur musicale de cette
publication.
Il existe dès le début du XX° siècle une importante littéra-

ture musicale inspirée de la musique populaire arménienne
mais très peu de compositeurs ont réussi à passer l’épreuve
du temps. Parmi eux, nous pouvons citer le compositeur
K. Alemchah pour ses mélodies et le violoncelliste Sarkis
Aslamazian membre fondateur du légendaire Quatuor
Komitas dont les arrangements pour quatuor à cordes ou
orchestre, constamment joués dans le monde contribuent à
la diffusion de la musique arménienne.

La troisième voie…

Entre les tenants du style à la franca ou à la turca, Komitas
partisan d’un style à l’Arménia n’avait certainement pas
comme objectif de faire de ces cinq jeunes gens des composi-
teurs, mais plutôt de former une nouvelle génération de
musiciens capables de poursuivre ses idées. 
L’originalité de l’identité arménienne, que beaucoup

contestaient s’imposait déjà peu à peu à travers la littérature.
Pour les contemporains de Komitas, la légendaire interroga-
tion d’Hamlet to be or not to be est devenue une tragique évi-
dence après les massacres d’Adana où la population
arménienne était pourtant considérée par les intellectuels de
Constantinople comme totalement assimilée à la culture
turque. Les événements qui suivirent mirent définitivement
fin au débat…
Les disciples de Komitas ont largement contribué à la dif-

fusion de la musique arménienne populaire et religieuse.
Dans des conditions souvent difficiles, chacun avec ses capa-
cités a été digne de lamission que le Maître leur avait confiée.
Longtemps éloignés de la mère Patrie, ils sont à présent inté-
grés à l’histoire de la musique arménienne.

Alexandre Siranossian �

De haut en bas et de gauche à droite :
Servantsian, Ganatchian,

Sarxian, Komitas, A. Abadjian,
Semerdjian, Toumadjan

Mille excuses à Monsieur Sarxian
et à sa famille

Dans sa série Panorama de la musique et de la littérura-
ture arméniennes, Achkhar a publié dans son n°472 un
article, toujours aussi bien documenté, de M. Alexandre
Siranossian sur le compositeur Wardan Sarxian qui a
vécu longtemps à Marseille. Malencontreusement, dans
un souci d’orthographe, Achkhar a orthographié Vartan
Sarkissian, contrairement aux indications de M. Siranossian.

Ce changement n’avait aucunement pour but de tromper
nos lecteurs sur l’identité du compositeur. Nous prions
tous nos lecteurs et particulièrement M. Edouard Sarxian
Et la famille Sarxian de nous en excuser.


